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Francis Jequier

COMMENT ENSEIGNER

L'HISTO!RE DU TEMPS PRESENT?

L'histoire contemporaine a connu ces dernieres decennies des changements de para-

digmes (modele explicatif dominant au sein d'une discipline) directement lies aux nou-

velles approches historiques et ä la redefinition de la periodisation recente pardes

decoupages temporeis plus fins et un changement de rapport au passe avec l'intrusion

du temoin et de la memoire collective, qui semble imposerla montee en puissance d'un

present omnipresent que Frangois Hartog nomme presentismeCe present perpetuel,

Charge d'une dette tant ä l'egard du passe que du futur, signe peut-etre le passage d'un

regime d'historicite ä un autre qui s'inscrit en meme temps dans une demande sociale

de plus en plus pressante que les historiens ont parfois de la peine ä assumerdans un

contexte culturel fluctuant, sujet aux modes et aux emotions, et dont la redefinition en

cours des rapports entre pouvoir, savoir et societe brouille parfois les reperes2. Les contro-

verses sur le decoupage temporel du XX1' siecle et les denominations attribuees aux

dernieres decennies ponctuees par cles evenements majeurs, dont la portee est encore loin

d'etre etablie comme la chute du mur de Berlin en octobre 1989 suivie, deux ans plus tard,

par l'implosion de l'URSS, par exemple, ressortent de cette mainmise du present sur les

lectures du passe recent qui suscitent des vagues successives de controverses3.

A la periode contemporaine qui se serait terminee pour certains ä la fin de la

Seconde Guerre mondiale4 aurait succede une nouvelle plage temporelle couverte

1 Frangois Hartog, Regimes d'historicite. Presentisme etexperience du temps, Paris: Editions du Seuil, 2003,

2 Les commissions d'experts et autres commissions de verite qui doivent rendre compte de certaines pages

delicates d'histoire nationale illustrem cette thematique. Christophe Prochasson, L'empire des emotions.

Les historiens dans la melee, Paris: Demopolis, 2008; Olivier Dumoulin, l.e röle social de l'historien. De la

chaire au pretoire, Paris: Albin Michel, 2003.

3 Jean Leduc, Les historiens et le temps. Conceptions, problematiques, ecritures, Paris: Editions du Seuil, 1999;

Reinhart Koselleck, Le futurpasse. Contributions ä la semantique des temps historiques, Paris: EHESS, 1990;

lean-Noel Jeanneney, L'histoire va-t-elle plus vite? Variations sur un vertige, Paris: Gallimard, 2001,

4 Pieter Lagrou,«De l'actualite de l'histoire du temps present», Bulletin de l'Institut d'Histoire du Temps

Present (IHTP), N° 75, juin 2000, p. 15.
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d'abord par l'histoire immediate5, des les annees 1960, puis, par l'histoire du temps

present, des 1980 (avec la creation de l'lnstitut de l'histoire du temps present - IHTP6),

demarches qui ont pour caracteristiques principales d'avoir ete vecues par l'historien

et les temoins qu'il convoque7. Ces nouvelles approches historiques ont dü creer des

pratiques singulieres radicalement differentes de celles des periodes plus anciennes

qui mettent en jeu quatre elements appeles ä structurer «le champ magnetique de l'histoire

du temps present soit: le temoin, la memoire, la demande sociale et l'evenement».8

Le retour du politique, de l'evenement et de l'acteur9 au premier plan de la scene histo-

rique au detriment des agregats securisants du quantitatif, qui semblent s'etre volatili-

ses, a pese sur les reorientations des approches historiques des periodes recentes en

amenant les chercheurs ä penserautrement10.

Avant d'esquisser les effets de ces changements sur la perception, l'ecriture, les lec-

tures plurielles de l'histoire et l'enseignement d'un domaine aussi mouvant, un bref

rappel des approches elementaires de l'histoire s'impose.

L'histoire, connaissance du passe fondee sur les traces etle temoignage (du cunei-

forme au DVD) a pour axiome les hommes, l'espace et le temps. Ainsi tout est objet d'his-

toire u. Et, «paressence eile est connaissance par documents»,2. Ces sources, fondement

5 En 1963, Jean Lacouture lance une collection auxEditions du Senil intitulee L'histoire immediate qui
donnere son nom ä une nouvelle approche historique avec ses trois filiations: le journalisme, l'histoire et la

sociologie representee surtout par Edgar Morin qui travaille surl'actualite. Benott Verhaegen, Introduction
ä l'histoire immediate. Essai de methodologie qualitative, Gembloux: Duculot, 1974 (sociologie nouvelle.

Theories); Jean Lacouture, «L'histoire immediate», in Jacques Le Goff (dir.), La Nouvelle Histoire, Paris:

Retz, 1978, pp. 270-293; Jean-Frangois Soulet,L'Histoire immediate, Paris: PUF, 1994.

6 Parmi l'imposante litterature consacree ä l'histoire du temps present, retenons Ecrire l'histoire du temps

present. En hommage ä Frangois Bedaricla, Paris: CNRS, 1993, et la richesse des contributions parues dans

le Bulletin de l'IHTP des juin 1980; Questions ä l'histoire des temps presents, Bruxelles: Complexe, 1992.

7 Daniele Voidman,«Le temoignage dans l'histoire frangaise du temps present», Bulletin de l'IHTP, N° 75,

juin 2000, p. 32.

8 Henry Rousso,«L'histoire du temps present vingt ans apres», Bulletin de l'IHTP, N° 75, juin 2000, p. 32.

9 Rene Remond, «Le retour du politique», in Questions ä l'histoire des temps presents, op. cit., pp. 55-64;
Pierre Nora, «Le retour de l'evenement», in lacques Le Goff et Pierre Nora (dir.), Faire de l'Histoire, Paris:

Gallima rd, 1974,1.1: Nouveaux problemes, pp. 210-228; Alain Touraine. Le retourde l'acteur. Essai de sociologie,

Paris: Fayard, 1984.

10 Alain Touraine, Penserautrement, Paris: Fayard, 2007; Gerard Noiriel, Penser avec, penser contre. Itineraire

d'un historien, Paris: Belin, 2003; Vincent Desportes, La guerre. probable: penser autrement, Paris:

Economica, 2007.

11 Frangois Jequier,«Sens et limites de la recherche en histoire», in Le chercheurä la recherche de lui- mime.
Sens et limites de la recherche scientifique, Lausanne: Presses Polytechniques romandes, 1984, pp. 99-

107; Gerard Noiriel, Qu'est-ce que l'histoire contemporaine?, Paris: Hachette, 1998; Jacques Ranciere,
Les noms de l'histoire. Essai depoetique du savoir, Paris: Editions du Seuil, 1992.

12 Paul Veyne, Comment on ecr'tt l'histoire. Essai d'epistemologie, Paris: Editions du Seuil, 1971, p. 15.
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de toute approche historique, veritable matiere premiere de l'historien, dont le genre, la

nature et le volume varient en fonction des domaines et des periodes envisages, connais-

sent une croissance exponentielle de leür masse, des le XXe siecle, avec les nouvelles

techniques de l'information qui ajoutent l'image et le son au texte. En abordant le siecle

dernier, en particulier sa seconde moitie, l'historien est confronte ä un nouveau monde

documentaire que Laurent Gervereau nomme l'univers du visuel13 qui necessite de nou-

veaux outils de lecture pour l'apprehender, le comprendre avant de l'utiliser comme

source historique. En outre, l'actuelle revolution numerique dans la production d'images

supprime tout espoir de verification de l'authenticite d'une image ce qui va serieusement

compliquer leur interpretation. Les images, souvent de propagande, qui inondent les

ecrans de television, une certaine forme de presse ecrite et le reseau internet pour illustrer

les conflits recents, laissent frequemment le spectateur sceptique apres des desin-

formations aussi grossieres que les faux charniers deTimisoara en decembre 1989 u.

L'historien se penchant sur un evenement recent est vite submerge par des avalanches

d'articles et d'images publies dans le monde entier. La rarete des sources a cede la place

ä une surabondance d'information non hierarchisee, non triee et souvent inutilisable.

Dans ce flot continu, comment separer le bon grain de l'ivraie? Que retenir avant d'exer-

cer la critique du texte, de l'image et du son?15 Avec quels outils? Peut-on faire l'histoire

du temps presentsans l'acces auxarchives? Que reserveront-elles auxchercheurs trente

ans plus tard quand les acteurs decident au telephone et s'interrogent ä travers leurs e-

mails qui ne laisseront pas de traces? Les sources de l'histoire du XXL siecle inquietent
les archivistes conscients de leurvulnerabilite, de leurvolatilite et surtout de leur masse

exponentielle qui rendent leurconservation aleatoire dans un proche avenir10. L'histoire

13 Laurent Gervereau, Histoire du visuel au XX'' siecle, Paris: Editions du Seuil, 2003 (2000).
14 Laurent Gervereau, Un siecle de manipulations par l'image, Paris: Somogv, 2000; trop souvent bernes par

des images de propagande, les journalistes deviennent prudents. Dans la legende d'une image en «une»

du Temps du 7 janvier 2009 representant le bombardement d'une ecole ä Gaza, le journaüste mentionne

le corps d'une «presumee victime». Fabrice d'Almeida, Images et propagande, Paris: Casterman, 1995;

«Petit vade-mecum pour retoucher ses photos numeriques en quelques clics», Le Temps, 22 septembre

2003, p. 14.

15 Dans l'affaire du Watergate qui mena finalement le president Richard Nixon ä la demission, le 8 aoüt 1974,

Paralyse du son des bandes magnetiques joua un röle determinant pour demasquer les montages. Romain

Huret, «Nixon: le vrai bilan»,L'Histoire, N° 336, novembre 2008, pp. 76-81.

16 Jean-Daniel Zeller, «Faut-il des cyberarchivistes et quel doit etre leurprofil professionnel?» in Actualite

archivistique suisse, Baden: 2008, pp. 260-283. La problematique ne changera pas quel que soit le

Support: «le document d'archive est indechiffrable si vous ne savez pas dans quelles conditions il a ete pro-

duit, par qui, dans quel interet, dans quel but». Antoine Prost, «Archives: la transparence et le secret»,

L'Histoire, N° 336, novembre 2008, p. 13.
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du temps present est confrontee ä la memoire (une des composantes majeures de son

champ magnetique), dont le traitement par les historiens suscite de profondes contro-

verses methodologiques dans les champs des sciences humaines. Les relations parfois

tendues entre le temoin, la victime et l'historienl7, la ruee vers le souvenir et son exploi-

tation ä toutes les sauces, cette passion pourle passe «vivant etvecu» oppose au passe

reconstruit sans emotion par l'historien, la vogue de l'histoire orale18 qui donne enfin la

parole aux defavorises et aux marginaux et l'invasion de la Toile par les memoires

individuelles, forment de nouvelles conditions de perception et d'interpretation des

periodes recentes oü le dangerde confondre histoire et memoire semble se preciser.
Les enjeux des memoires inegales parties ä l'assaut de l'histoire ont donne lieu ä une

abondante litterature19 qui n'est pas sans rappeler d'autres tensions epistemologiques

entre historiens, anthropologues et philosophes20.

Pour Krzysztof Pomian, 1'«histoire du temps present a connu pendant les trois der-

nieres decennies un essorqui en a fait le secteurle plus dynamique et le plus innovant

du savoirhistorique. C'est l'histoire du temps present qui s'est lancee dans la production
de sources, en faisant appel ä grande echelle a des recits oraux [...]. C'est encore l'histoire

du temps present qui s'est mise a exploitermassivement les images: affiches, pho-

tos, documents cinematographiques, enregistrement video. Une teile ouverture de

l'eventail de sources virtuelles a permis de donner la parole a des categories sociales

qui, meme ä l'epoque de l'alphabetisation de masse, produisent peu d'ecrits suscep-
tibles de traduire directement leurs fagons de voir, de penser et de vivre.»21

Face ä ce foisonnement de nouvelles perspectives de recherches, de nouvelles inter-

rogations fecondant l'histoire du temps present en gestation, que faut-il enseigner?

17 Frangois Hartog,«Le temoin et l'historien», in Evidence de l'Histoire, Paris: Gallimard, 2005, pp. 236-266:

Frangoise Barret-Ducrocq (dir.), Pourquoi se souvenir? Forum international «Memoire et Histoire«, Paris:

Grasset, 1999.

18 Pour Daniele Voldman, il n'ya pas d'histoire orale, mais seulement des sources orales. D. Voldman (dir.),
La bouche et la verite? La recherche historique et les sources orales, Cahiers de l'IHTP, N° 21, novem-
bre 1992, p. 8; Florence Descamps, L'historien, l'archiviste et le magnetophone. De la Constitution de la

source orale ä son exploitation, Paris: Comite pour l'histoire economique et financiere de la France, 2001.

19 Frangois Jequier, «Les memoires inegales ä l'assaut de l'histoire: quel enjeux?», Cahiers de Recits, N° 5,

2007, pp. 11-51 (Universite de technologie de Belfort-Montbeliard); Pascal Blanchard et Isabelle Veyrat-
Masson (dir.), Lesguerres de memoires. La France et son histoire, enjeux politiques, controverses historiques,

strategies mediatiques, Paris: La Dicouverte, 2008.

20 Frangois Hartog,«Le regard eloigne: Levi-Strauss et l'histoire», in Evidence de l'Histoire, op. eh., pp. 216-

235. Le chapitre IX «Histoire et dialectique de La Pensee sauvage» (1962) de Levi-Strauss discute et cri-

tique la vision de l'histoire de lean-Paul Sartre.

21 Krzysztof Pomian, Sur l'Histoire, Paris: Gallimard, 1999, p. 378; Frangois Bedarida, «Le temps present et

l'historiographie contemporaine», Vinglieme Siecle. Revue d'histoire, N° 69, janvier-mars 2001, pp. 153-160.
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Surtout pas les faits et d'autres evenements que l'on trouvera bien ranges dans d'in-

nombrables compilations et autres tableaux chronologiques, mais bei et bien les cir-

constances de leur etablissement, les criteres de selection de leur mise ä jour et, enfin,

d'examiner les quatre variables qui permettent de mesurer un evenement: l'intensite,

l'imprevisibilite, le retentissement et la creativite issue de ses consequences que Michel

Winock a si finement analysees22. Rappeions que l'historien de l'immediat ignore les

consequences de ce qu'il etudie, ce qui l'amene ä une reelle prudence dans ses inter-

pretations ä court terme et l'oblige a une reflexion plus approfondie. Penser le monde

contemporain, c'estentrerdans la gestion de Pincertitude avec les clins d'ceil du hasard

que Raymond Aron considerait comme «le fondement de l'histoire»23.

Faits divers et autres evenements ne peuvent etre isoles de leur contexte historique
de meme qu'un discours, une image, une emission de radio ou de television, un film ne

peuvent etre dissocies des circonstances de leur production, ils doivent etre passes au

crible de ce que Michel de Certeau appelle Poperation historiographique24. C'est lä, la

seule maniere credible de les mettre en perspective, de mettre en evidence leur singu-

larite, de les comparer et de leurdonnerdu sens25. Encore faut-il savoirce que l'on

cherche ä tirer d'un evenement? Tenter de i'expliquer n'est concevable que dans un

cadre precis avec une grille de lecture adaptee au questionnement. II en est de meme

face ä un document. Exhumerune source est une chose, la maTtriserpouren extraire

du sens en est une autre. II n'est pas toujours aise de comprendre un document (texte

ou image), de savoirce qu'il est, d'oü il vient, ce qu'il dit, cele, sous-entend, ce qu'il signi-

fiait pourceux qui Pont produit. Derriere les mots ou les signes se devinent les inten-

tions ou les actions des hommes, leur but et les moyens qu'ils ont mis en ceuvre pour les

realiser. Chaque trace du passe est porteuse d'arbitraire et s'offre ainsi ä des lectures

plurielles. Dans cette Operation reflexive du questionnement, le röle de l'enseignant est

22 Michel Winock, «Qu'est-ce qu'un evenement?», L'Histoire, N° 268, septembre 2002, pp. 32-37. K. Pomian,

Evenements, chapitre premierde VOrdre du temps, Paris: Gallimard, 1984, pp. 7-36; «Qu'est-ce qu'un
evenement?» (serie de 7 articles sur ce theme), Terrain, N° 38, mars 2002, enfin la remarquable analyse
d'Antoine Prost, «Les faits et la critique historique», in Douze legonssurl'Histoire,Paris: Editions du Seuil,

1996, pp. 55-77. PourAntoine Prost, dans l'enseignement, les faits sont tout faits, dans la recherche, il faut

les faire, p. 55.

23 Raymond Aron, Introduction ä la Philosophie de l'histoire. Essai sur les limites de l'objectivite historique,
Paris: Gallimard, 1967 (1938), p. 20; Reinhart Koselleck, «Le hasard, residu de motivation dans l'histo-

riographie», in Le Futur passe, op. cit., pp. 145-160; Jean Stengers, Vertige de l'historien. Les histoires au

risque du hasard, Bruxelles: Institut Synthelabo, 1998,165 p.

24 Michel de Certeau, L'ecriture de l'histoire, Paris: Gallimard, 1993 (1975); Christian Amalvi (dir.),LesL/eux
de l'histoire, Paris: Armand Colin, 2005.

25 Frangois Dosse, L'empire du sens. L'humanisation des sciences humaines, Paris: La Dicouverte, 1997.
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determinant dans la formation de l'etudiant: il doit l'amener ä se poser de bonnes ques-

tions, ä ciselerdes hypotheses pertinentes pourmieux cerner son «objet de recherche».

Antoine Prost consacre un chapitre lumineux d'intelligence et de concision aux«ques-
tions de l'historien» qu'il introduit ainsi: «C'est la question qui construit l'objet histo-

rique, en procedant ä un decoupage original dans l'univers sans limite des faits et des

documents possibles. Du point de vue epistemologique, eile remplit une fonction

fundamentale, au sens etymologique du terme, puisque c'est eile qui fonde, qui constitue

l'objet historique. En un certain sens, une histoire vaut ce que vaut sa question. D'oü

l'importance et la necessite de poser la question de la question.»26

Poser la question est une chose, la mettre en ceuvre en est une autre. Commence le

lent apprentissage de la critique et de l'evaluation des sources retenues et de la littera-

ture secondaire ä dominer. Pour les periodes recentes, la masse documentaire donne

le vertige. Comment affronter ces flux d'informations oü il y a tant de paillettes, de poudre

auxyeux, de redondance, de «communication», mais si peu de contenu utilisable? Alain

Touraine l'a dejä mis en evidence:

«Les mots, les images, les sons qui ne <veulent rien dire>, qui ne sont rien d'autre

qu'eux-memes, exercent une attraction plus grande, puisque leur emploi dispense de

s'interroger sur le sens qu'on pourrait leur preter.»27

L'historien doit apprendre ä decrypter ces masses documentaires oü les images

prennent de plus en plus de place dans le monde de la communication28. Des choix

s'imposent, d'oü la necessite d'un questionnement clairement delimite et une compe-

tence de la lecture visuelle de la societe multimediatique des temps presents29 oü les

falsifications sont devenues presque impossibles ä detecter3".

La sensibilisation ä l'historiographie, soit la maniere d'ecrire l'histoire ou l'histoire
de l'histoire, fait partie integrante de tout enseignement. L'histoire, par essence, souleve

debats et controverses, et une bonne connaissance des conditions et des circonstances

de la production de recits historiques et des controverses qu'ils ont suscites ne peut

26 Antoine Prost, Douze legons sur l'histoire, op. cit., p. 79.

27 Alain Touraine, Penser autrement, op. cit., p. 276. En 1843, Balzac faisait les memes constatations:

«L'article de fond manque dans les journaux qui commencent ä etre pleins de vide», in Monographie de

la presse parisienne, Paris: J.-J. Pauvert, 1965, p. 61.

28 La communication. Etat des savoirs, coordonne par Philipe Cabin, Paris: Editions des sciences humaines,

1998; Anne-Cecile Sanchez, «Net, mensonge et Video )),Le Nouvel Observateur, 1-7 mai 2008, p. 32.

29 Christian Doelker, Une image est plus qu'une Image. La competence visuelle dans la societe multimedia¬

tique, Lausanne: LEP, 2000 (1997).

30 Laurent Gervereau, Les images qui mentent. Histoire du visuel auXXe siede, Paris: Editions du Seuil, 2000,

republie en Poche en ne retenant que la seconde phrase du titre. Alain Jaubert, Le commissariat aux
archives. Les photographies qui falsifient l'histoire, Paris: Editions Bernard Barrault, 1986.
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qu'aiguiser la curiosite et eveiller l'esprit critique31. Une pensee ne devient pas «cri-

tique» simplement en s'attribuant ce titre, rnais en vertu de son contenu32. Une

approche critique, quelle qu'elle soit, doit etre reversible en ce sens que toute critique
doit accepter d'etre discutee et remise en cause. L'enseignant doit eveiller la curiosite,

proposerdes outils de reflexion coherents pour«deconstruire» ces «pensees uniques»

qui fleurissent dans divers milieux. L'esprit critique forme un rempart contre les dangers

de la desinformation si presents durant ces dernieres decennies.

Allie ä une bonne culture generale, il permet d'evaluerl'argumentaire de toute

Information. De meme, l'esprit critique protege contre les rumeurs, secrets et autre complots

qui attirent trop ['attention33. L'enseignant doit tenter d'injecter un peu d'intelligence
dans l'appreciation des enjeux d'une question historique sans cederau ressentiment34,

ä l'accusation, auxsoupgons et aux jugements sommaires. 11 ne s'agit pas de juger, mais

de comprendre, l'histoire n'est pas un tribunal35.

Les emotions font aussi partie de notre perception des temps presents; la peur, par
exemple, conditionne trop de prises de position si ce n'est des decisions, eile instru-
mentalise nombre de discours et eile fait recette dans les medias par la violence de ses

images. La peur est presente dans nos comportements depuis la nuitdes temps 36.

Les representation s jouent ce meme röle, elles structurent une bonne pari des opi-

nions publiques et elles occupent une place majeure dans les messages (discours) tant

publicitaires que politiques des temps presents jusqu'ä influencer notre Vision du passe37.

31 Roger Chartier, Au bord de la falaise. L'Histoire entre certitudes et inquietudes, Paris: Albin Michel, 1998;

Gerard Noiriel, Surla «crise» de l'histoire, Paris: Belin, 1996.

32 Alan Sokal et Jean Bricmont, Impostures intellectuelles, Paris: Odile Jacob, 2008 (1997); Stanislas

Andreski, Les sciences sociales: sorcellerie des temps modernes?, Paris: PUF, 1975 (1972); Jean Sevillia,
Le terrorisme intellectuel de 1945 ä nosjours, Paris: Perrin, 2000.

33 Jean-Noel Kapferer, Rumeurs. Le plus vieux media du monde, Paris: Editions du Seuil, 1987; Pascal

Froissard, La rumeur. Histoire et fantasmes, Paris: Belin, 2002; Philipe Aldrin,«Penser la rumeur. Une

question discutee des sciences sociales», Genese, N° 50, mars 2003, pp. 126-141.

34 Marc Ferro, Le ressentiment dans l'histoire. Comprendre notre temps, Paris: Odile Jacob, 2008.

35 OlivierDumoulin, op. cit., Jean-Noel Jeanneney,I'/M'storien, le juge et le journaliste, Paris: Editions du Seuil,

1998; «Le demon du soupgon», in Complots, secrets et rumeurs, Paris: Societe d'editions scientifiques,
Les Collections de I'Histoire 33, octobre -decembre 2006, p. 3.

36 Jean Delumeau, La peur en Occident (XIVe-XVIIIe siecles), Paris: Fayard, 1978; Pierre Mannoni,La peur,
Paris: PUF, 1982; Jean Palou, La peur dans l'histoire, Paris: Les Editions ouvrieres, 1958; OlivierMeuwly,
«La peur fait partie de la politique et de l'economie», Entreprise Romande, 24 octobre 2008, p. 2;
«Nouvelles peurs, pourquoi elles nous devorent», L'Hebdo, 10 septembre 2008, pp. 53-56 et 69.

37 Paul Ricoeur,«L'ecriture de l'histoire et la representation du passe», Annales. Histoire, Sciences sociales,
N° 4, juillet-aoüt 2000, pp. 731-747; Roger Chartier, «Le monde comme representation», Annales.

Economies, Societes, Civilisations, N° 6, novembre-decembre 1989, pp. 1505-1520; Lucien Boia,Pourune
histoire de l'imaginaire, Paris: Les Belies Lettres, 1998.
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Ces representations sociales, definies comme un ensemble d'idees simples qu'un

groupe vehicule ä propos d'un phenomene donne, determinent les cliches et autres lieux

communs mis en ceuvre pour circonscrire des themes aussi divers que le capitalisme,
la misere, la vision d'un pays, la jeunesse, les crises, les guerres, etc.}B

Ä l'heure oü ces representations envahissent la scene mediatique, la politique et sur-

tout les relectures du passe ä travers les guerres memorielles, comment raison
garder39? L'enseignant doit apprendre ä ses etudiants la necessite de degager leurs

analyses et leurs interpretations de tout sentiment (ce qui n'empeche nullement l'empa-

thie) et surtout de ne pas sombrerdans le politiquement correct d'un moralisme souvent

teinte d'anachronisme. Le manicheisme, qui fait de tels ravages, sera traite avec la meme

rigueur.

Comprendre la realite des temps presents ne peut se passer d'une bonne connais-

sance des institutions publiques et privees et de leur fonctionnement ä tous les niveaux

(international, national, regional, communal) et dans tous les domaines (politique, eco-

nomique, social, culturel, etc.), carce sont elles qui encadrent et pesent surla vie de nos

societes et qui, en meme temps, produisent les archives d'hier et de demain qui per-

mettront de faire tant l'histoire de l'Union europeenne que celle du village vigneron de

Riex en Lavaux40.

Enfin, pour penser et enseigner l'histoire des temps presents, il faut du temps, il faut

donnerdu temps au temps, car l'acquisition de connaissances, leur comprehension, leur

integration dans nos cerveaux, necessite du recul (il faut donner du temps ä la

reflexion...), une mise ä distance, une veritable digestion passee au crible de la critique,
ce qui devrait permettre l'elimination de notions fausses, de concepts obsoletes, qui

polluent toute coherence41. Et que dire de la fragmentation des connaissances

qu'Alexander Bergmann a si bien mis en exergue:

38 Pierre Mannoni, Les representations sociales, Paris: PUF, 1998; Jean-Marie Seca, Les representations
sociales, Paris: Armand Colin, 2001.

39 Pascal Blanchard et Isabeile Veryrat-Masson (dir.), Les guerres de memoires. La France et son histoire.

Enjeuxpolitiques, controverses historiques, strategies mediatiques, Paris: La Dicouverte, 2008; Benjamin
Stora, La guerre des memoires. La France face ä son passe colonial, Paris: L'Aube, 2007; Paul Ricoeur,
La memoire, L'histoire, l'oubli, Paris: Editions du Seuil, 2000.

40 Max Weber, Economic, etSociete, Paris: Plön, 1971; RoberCastel, Les metamorphoses de la question sociale,

Paris: Gallimard, 1999.

41 Jean Tulard (dir.), Peut-on faire confiance aux historiens?, Paris: PUF, 2006; Frangois Monnier,
«L'obsolescence des ceuvres historiques», communication sur Canal Academie, www.canalacademie.com/

+-Francois-Monnier-+.html, 26 septembre 2005; Jean Tulard, «De l'obsolescence des ceuvres historiques»,
L'Annee sociologique, N° 41,1991, pp. 193-201.
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«Nous vivons dans un monde domine par les monocultures de recherches caracte-

risees par uri taylorisme intellectuel od nous trouvons de moins en moins de gens qui

reflechissent et produisent des idees face ä de plus de gens qui cherchent dans des

domaines de plus en plus etroits et qui finissent par produire des connaissances

denuees de sens.»42

Edgar Murin parle d'une nouvelle ignorance jaillie de ces multiples connaissances

que Eon n'arrive plus ä relier les unes aux autres ce qui expliquerait cette ineapacite

notoire de considerer les problemes globaux et fondamentaux dans leur complexite et

«depuis l'ecole primaire jusqu'ä l'universite, toutes les structures de l'enseignement

forment des esprits pour les ventiler dans des categories et les empecher de penser la

complexite des problemes»43.

Le flottement des discours et des analyses qui ont accompagne l'emergence de la

crise systemique de 2008 est un bei exemple de cette ineapacite chronique ä elever le

debat au-delä des frontieres d'une diseipline face ä l'incertitude d'un avenir sombre.

Aujourd'hui, ä l'aube du XXIe siede, il faut aeeepterque nous ne pouvons pas tout com-

prendre tout de suite, la connaissance immediate d'un evenement est une vue de l'esprit

pour l'historien qui saitEimportance de la maturation d'une question, du mürissement

d'une hypothese explicative, de la lente elaboration de concepts operationnels neces-

saires ä la progression de sa reflexion. Le savoira une epaisseur faite de differentes

strates qui se superposent, une origine, un cheminement et une temporalite. Parfois,

face ä des situations aussi nouvelles qu'imprevisibles, un evenement majeur ou une

decouverte documentaire, l'historien doit faire preuve d'imagination pour changer d'op-

tique: «II v a des moments dans la vie oü la question de savoirsi on peut penser autre-

ment qu'on ne pense et percevoir autrement qu'on ne voit est indispensable pour
continuer ä regarder et ä reflechir.»44 C'est un appel ä l'ouverture vers d'autres modes

de pensee des sciences humaines, et l'historien n'hesite pas ä emprunter des outils et

des concepts aupres des diseiplines soeurs45.

L'historien du temps present ne peut se passer d'identifier les acteurs, leurs motiva-

tions, leurs reseaux, leurs places dans les mecanismes de decision, leurs discours et

42 Notes prises par l'auteur ä la legon d'adieu du professeur Alexander Bergmann ä la faculte des HEC de

FUnil ie 15 juin 2005. Cf. Alexander Bergmann. Contre-Pensees. Au-delä du management, Paris: Eska, 2001.

43 Edgar Morin,«L'education du futur», Le Monde des Religions, juillet aoflt 2008, p. 82.

44 Michel Foucault, Histoire de la sexualite, Paris: Gallimard, 1984, t. II: L'usage des plaisirs, p. 14; Nassim

Nicolas Taleb, Le cygne noir. La puissance de l'imprevisible, Paris: Les Beiles Lettres, 2008.

45 Frangois Jequier, «Les emprunts de l'histoire», in Croupe de Montheron. Les cigales et les fourmis.
Des emprunts entre sciences, textes reunis par Andre Delessert et Jean-Claude Piguet, Lausanne: LEP,

1996, pp. 114-124. Madeleine Grawitz,Methodologie des sciences sociales, Paris: Dalloz, 1972.
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autres messages visuels appeles ä legitimer leurs actions. C'est encore un examen des

pratiques du pouvoiretdes moyens mis en ceuvre pour l'exercer, des enjeux, des

alternatives et de ces paris sur l'avenir qui nous sont imposes46. Ces demarches sont indis-

sociables des lieuxde l'action d'oü l'imperieuse necessite de ne jamais faire abstraction

de l'espace lato sensu en restant proche des enseignements de la geographie47. II y

aurait encore de nombreux autres aspects ä evoquer dans le cahier des charges d'un

enseignant de l'histoire du temps present comme les criteres de verification d'une
Information ou d'une source, les dangers de l'illusion retrospective, les tentations du confor-

misme, l'ouverture ä l'interdisciplinarite, le fantasme necessaire ä l'historien qui doit

apprendre parfois ä s'identifier aux personnages qu'il etudie quand ceux-ci devaient

decideren pleine incertitude face ä plusieurs alternatives.

Riehe en surprises tant sur le terrain que dans les archives, d'errements de

mecomptes, de decouvertes comme d'illusions, la pratique de l'histoire devrait etre

avant tout une ecole du relatif, de l'incertitude, de l'ephemere, du hasard et surtout une

legon d'humilite et de modestie. Antoine Prost a marque les points de reperes que tout

enseignant doit garder presents ä l'esprit et recemment il rappelait:

«Enseigner l'histoire c'est la meilleure fagon de faire comprendre ce qu'est une

societe, un Etat, un gouvernement. Si vous n'etudiez pas l'histoire, vous ne comprenez

pas comment l'opinion se concretise, comment la societe s'organise, surmonte les

conflits. L'Histoire estun moyen d'echapperä la fois ä I'utopie revolutionnaire et ä la

passivite conservatrice... l'Histoire, c'est l'apprentissage de la vie en societe avec sa

dimension politique.»48

Et j'ajouterai que la pratique de l'histoire est rencontre d'autrui comme eile peut etre

une decouverte de soi ä travers le cheminement des savoirs: savoirlire, savoir ecouter,

savoir regarder, pour en arriver ä savoir penser et parfois pour ceux qui sont capables

d'integrertous ces savoirs: ä savoirvivre49.

46 Jacques Attali, Une breve histoire de l'avenir, Paris: Fayarcl, 2006.

47 Les espaces de l'historien. Etudes d'historiographie, Strasbourg: Presses universitäres de Strasbourg,

2000; Bernard Lepetit, «Espace et Histoire», in Carnetde croquis. Surla connaissance historique, Paris:

Albin Michel, 1999, pp. 129-141; Pierre George, La geographie ä la poursuite de l'histoire, Paris: Armand

Colin, 1992.

48 Elisabeth Haas, Antoine Prost, «L'histoire c'est l'apprentissage de la vie en societe...», La Liberte,
9 mai 2006, p. 14.

49 Antoine Prost,«Comment l'histoire fait-elle l'historien?» Vingtieme Siecle. Revue d'histoire, N° 65, janvier-
mars 2000, pp. 3-12.
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